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Terrorisme

AI Qaida: permanence de la menace
II serait abusif de parier d'un «retour offensif» d'Al Qa'ida, l'organisation n'ayant jamais quitte la scene,

comme en temoignent les attentats de Djerba, Karachi, du petrolier Limburg et de Mombasa parmi

d'autres, sans parier des actions dejouees ä Londres, Paris, Singapour...

Wi Francois Heisbourg1

De surcroit AI Qaida a

toujours rythme ses attentats en
fonction de ses propres
contraintes et objectifs, quitte ä

laisser s'etablir des periodes
d'accalmie. Dans ce contexte,
les recentes declarations de

George Bush concernant les

progres de la lutte anti-terroriste,
etaient imprudentes,

independamment meme de la relan-
ce subsequente des attentats.

La serie d'attentats - Arabie
Saoudite, Casablanca - et d'a-
lertes, notamment en Afrique
Orientale, avec la Suspension
des vois britanniques avec le

Kenya, partage certes quelques
points communs avec les

vagues precedentes. Les attaques
ont ete conduites dans des pays
oü AI Quäida dispose a priori
d'un vivier de recrutement
substantiel, cette condition n'etant
pas negligeable, puisqu'un ka-
mikaze, par definition, ne peut
servir qu'une fois.

De meme, les dernieres
attaques portent-elles le sceau du

«Agir globalement, penser
localement» d'Al Qai'da: ainsi le
choix des cibles pouvait s'ex-
pliquer ä la fois en fonction des

objectifs generaux d'Al Qai'da
dans sa lutte contre la commu¬

naute juive de Casablanca, les

cantonnements occidentaux en
Arabie Saoudite et en termes
locaux, par exemple le choix
des interets espagnols au Maroc.

Dans tous les cas, il est
probable que le reseau international

d'Al Qai'da ait pu fournir
un soutien technique depassant
les moyens des «franchises»
locaux. Par ailleurs, les cibles se

situent comme l'annee derniere
dans des Etats oü les services
de securite et de police n'ont pas

pu acceder au cceur de conspira-
tions profondement incrustees
dans la societe d'accueil. Enfin,
et comme naguere, les cibles
etaient «molles»: lieux d'habi-
tation ou de tourisme.

Cependant, la Situation
actuelle se caracterise par quelques

innovations notables. Tout
d'abord, le fait est plutöt rassurant,

meme les cibles «molles»
se durcissent: le courage des

vigiles de deux des cibles ma-
rocaines de l'hotel Farah et du
restaurant Positano, a permis
d'eviter un carnage beaucoup
plus important. AI Qai'da ne

peut pas considerer comme un
succes la perte de 13 kamikazes

pour un bilan de 28
victimes innocentes.

Ensuite, et l'affaire est tres
inquietante, AI Qai'da a renoue
avec le montase d'attentats
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multiples synchronises, incon

cevables sans une securite' op

rationnelle elevee dans la dl/
ree. Ce retour ä la complexlte'

que l'on avait commence a vo

1 Directeur de la FRS. Texte repris de TTU Europe, 22 mai 2003. avec l'aimable autorisation cle son redacte

en chef.
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Terrorisme

avec l'attentat de Mombasa,
etait evident en Arabie saoudite
eomme ä Casablanca. Elle tend
a montrer qu'Al Qai'da a
recupere, dans certaines zones
^u moins, par rapport ä la re-
Pression qui avait permis de
dejouer fin 2001 une serie de
1 attentats synchronise's ä Sin-
Sapour utilisant 21 tonnes
d'explosif.

A la Synchronisation d'atten-
'ats complexes s'ajoute la capacite

d'agir dans plusieurs foyers
a peu pres simultanement:
1 Arabie saoudite, Casablanca
e' les menaces tres precises
c°ntre les lignes aeriennes bri-
'anniques en Afrique Orientale.

Enfin, il est possible que
nous ayons assiste ä un debut
de convergence entre les
actions terroristes d'Al Qai'da et
les attentats-suieides en Israel,
avec l'implication de deux
islamistes britanniques dans
l'explosion de Tel-Aviv (trois
Israeliens tues) le 30 avril 2003.
L'etablissement d'une compli-
cite active entre AI Qai'da et le
Hamas pourrait se traduire par
d'importantes synergies politiques,

operationnelles et
techniques aux effets nefastes.

En bref, la guerre contre le
terrorisme d'Al Qai'da n'est pas
pres de s'aehever. C'est ä juste

titre que la livraison 2003 du
Strategie Survey de l'IISS, paru
la veille des attentats en Arabie
saoudite, met en exergue la
permanence du risque que represente

AI Qaida. De surcroit,
rien en permet de penser qu'Al
Qai'da ait renonce ä l'acquisition

de moyens dedies ä la
destruetion de masse. A cet egard,
le curriculum vitae de certains
des scientifiques employes dans
le programme nucleaire pakistanais

ne laisse pas de

surprendre

Autrement dit, le pire est

probablement ä venir...

F. H.

Mesures en France apres le 11 septembre 2001

Le Conseil des ministres restreint a declenche le soir meme des attentats le plan «Vigipirate renfor-
Ce». La montee en puissance de ce dispositif s'est fait plus vite que programmee et moins de 36
heures apres la decision, toutes les unites sont sur le terrain. Gares, aeroports et certains lieux de tres
forte frequentation publique (exemple: le secteur de la tour Eiffel) fönt l'objet d'une surveillance
accrue.

* Les moyens, 600 hommes pour 1 'Ile-de-France et environ 300 pour les autres regions, proviennent
du 3e regiment de parachutistes d'infanterie de marine de Carcassonne, du 3e regiment du genie de
Cfiarleville et du 40c regiment d'artillerie de Suippes auxquels s'ajoutent 1300 gendarmes et 1000
policiers supplementaires pour soutenir les effectifs habituels en Ile-de-France. Ces moyens sont engages

en formations mixtes «forces de l'ordre (gendarmerie / police nationale) - armees». Les armees
sont egalement en mesure de tenir le dispositif sur la duree. Selon le ministre Alain Richard, «les
armees pourraient fournir les personnels pendant une annee complete sans avoir ä remettre en cause
leurs autres missions.»
" Dans les airs, les mesures habituelles de surveillance de l'espace aerien sont renforeees:
-La surveillance militaire permanente de l'espace aerien francais (8 ä 10000 vois civils journaliers)
a Partir de Taverny.
"" 10 intereepteurs Mirage 2000 en alerte ä deux minutes.
- La presence quasi-permanente d'un avion radar E-3FA WA CS.
~ Les avions d'entrainement ont recu des obus de 30 mm pour armer leurs canons.
"" Des batteries de missiles sol-air semblent avoir ete reparties sur le pourtour de la region parisienne.
~"En cas de vol ä basse altitude (par exemple avec des helicopteres), des helicopteres de type
Fennec, armes d'un canon de 20 mm sont en etat d'alerte autour de la region parisienne.

C est uniquement le pouvoir politique qui peut permettre l'ouverture du feu sur un avion civil.
™

Suppression de trois evenements traditionnels importants, gros consommateurs de forces de se'curite:
"~ la Journee du patrimoine, le 15 septembre 2001;
- un concert techno sur les Champs de Mars, ä la meme date;
"" 'a journee sans voiture, le 22 septembre 2001.
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